
Le côté parfois insolite de Noël ! 

 

Dans quelques heures, l’ambiance magique et féerique de 

Noël atteindra son apogée, Tornade, Danseur, Furie, Comète, 

Cupidon, Eclair et Tonnerre, les huit rennes de l’attelage 

céleste le plus scruté au monde, pourront alors souffler. En 

effet, dans maintes chaumières, des rêves seront devenus 

réalité au pied d’un sapin brillant de mille feux. Dans celles 

où la solitude s’est glissée, ils resteront par contre  virtuels. 

Noël amène son cortège de larmes de joie mais aussi parfois 

de tristesse…   

 

Nouveau venu en mai 2014 sur le devant médiatique, « Coulon Futé » s’est lancé sans tarder 

dans un colossal et épineux défi en actualisant, certes à son rythme, sans aucune forfanterie et 

sans le moindre triomphalisme, une recherche obstinée de transparence dans le milieu ailé.  

A quel prix ? 

Informer le colombophile constitue de toute évidence un objectif 

prioritaire poursuivi sciemment par de nombreuses sources 

journalistiques. Ce constat est de notoriété publique. Toutefois, 

garantir à tout amateur la possibilité de réfléchir en profondeur sur 

sa passion en déficit d’authenticité, l’informer en conséquence pour 

lui permettre de devenir un acteur responsable ne s’avèrent pas des 

démarches courantes. « Coulon Futé » privilégie depuis ses débuts la 

seconde des hypothèses précitées.  

En délaissant délibérément le volet commercial qui, selon 

elle, asphyxie in fine l’esprit et conditionne à adopter un 

comportement grégaire, la rédaction du site donne du 

crédit au temps et à la sagacité des amateurs capables de 

se distancier d’une minorité, souvent très proche du 

pouvoir, soucieuse à tout prix de tirer profit, en 

l’occurrence de « faire du fric », d’une passion devenue 

pour elle en quelque sorte une coquille vide car exempte 

de chaleur humaine. Dans sa recherche effrénée, insatiable 

et intarissable de notoriété au sein d’une hiérarchie 

artificielle, cette minorité se considérant une élite 

développe un esprit de caste, défend à n’importe quel prix, 
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en d’autres termes par tous les moyens possibles et parfois inimaginables, l’adhésion élitiste 

jalousement gardée. 

La limpidité de la source 

C’est dans le cadre de la transparence précitée que les trois « sorties journalistiques 2015 » de 

« Coulon Futé » sont évidemment à placer. Trois rencontres triées sur le volet, justifiées par la 

recherche d’informations vraies, prises à la source même, sans aucun risque éventuel de 

« pollution » accidentelle ou recherchée. Ainsi, pour rappel, au fil des événements rencontrés 

pendant l’année civile, « Coulon Futé » » prit  d’abord langue avec José De Sousa, auteur de 

trois mandats successifs comme président de la FCF (voir la rubrique Rencontre : « Le 

fédéralisme français… sous la loupe »), ensuite en août avec le Service Juridique du 

Ministère du Bien-être animal de la Région wallonne (voir la rubrique Potins : 

« L’AWC… une « force tranquille ! ») et enfin en octobre avec la députée flamande Sabine 

Vermeulen (voir la rubrique Potins : « Un « vu de Flandre »… par la députée flamande 

Sabine Vermeulen »). 

Une trêve sur le front brabançon flamand ? 

 

La trêve de Noël ? Un miracle ou tout 

simplement un mirage ? Les exemples 

la décrivant évoquent toujours des 

arrêts non officiels de combats entre 

belligérants pendant le temps de Noël. 

A ce sujet est particulièrement 

évocateur un certain petit matin du 25 

décembre 1914 lorsque les soldats 

alliés épuisés, confinés dans les 

tranchées autour d’Ypres, entendirent 

des poignants « Stille Nacht » émanant 

des positions ennemies, découvrirent des 

sapins de Noël de fortune placés le long de la ligne 

allemande. La magie de Noël exerça son œuvre car les adversaires se 

rencontrèrent alors en terrain neutre, au milieu d’un paysage dévasté pour 

discuter, s’échanger des cadeaux avant de jouer au football le lendemain… Et pourtant… les 

autorités militaires ont mis par la suite un frein à de semblables initiatives ! 

2015, qui vit ses dernières heures, s’est avéré, pour le milieu colombophile, le théâtre d’une 

« guerre » larvée, sournoise, stupide, imbécile… par faute d’absence de dialogue attentif et 

respectueux en général, de tolérance, d’intelligence de cœur chez certains, de volonté 

exacerbée d’imposer sa position sans aucun compromis possible et parfois sans respect du 

cadre législatif instauré dans un régime démocratique. L’expression « guerre » usitée est 

choquante, mais elle possède cependant le mérite de planter un décor assez proche de la 
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réalité de terrain vécue. Elle autorise l’esprit de chacun à vagabonder, l’avertit de possibles 

rencontres d’acteurs gravitant en semblable circonstance et surtout de s’en prémunir. 

“ Waterloo ! Waterloo ! Waterloo ! Morne plaine ! ” écrivit un certain Victor Hugo. Nul 

colombophile n’a présentement envie de remplacer dans cette citation célèbre la commune 

francophone évoquée par une consœur flamande assez proche. Puisse l’esprit de Noël souffler 

en permanence sur Hal afin que la solidarité ailée belge ne se résume pas à une expression 

vide de sens, à une simple intention sans lendemain ! L’union fait la force… notamment en 

colombophilie ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


